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Palpigrades à répartition indo-madécasse et morphogenèse 
postembryonnaire de Koeneniodes madecassus Remy 
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34, rue Sainte-Catherine, F-54000 Nancy. France. 


Indo-Malagasian Palpigradida and postembryonic morphogenesis in 
Koeneniodes madecassus Remy. - Koeneniodes madecassus Remy, 1950, 
described from Nosy Be Island, NW of Madagascar, is the first species of 
the Order collected in Seychelles. The same species had been previously 
recorded from Mauritius, La Réunion, Sri Lanka, Hong Kong and Java. 
Other representatives of the genera Eukoenenia and Koeneniodes show a 
similar distribution, suggesting an oriental origin. 

A comparison of the opisthosomian glandular material and joint setae in 
the juvenile and adult females was carried out for the first time, leading to 
a better knowledge of the postembryonic morphogenesis in this species. 


Key-words: Palpigradida - Seychelles - Indian and Malagasian realms - 
postembryonic morphogenesis. 


INTRODUCTION 


La découverte, sur La Digue, du premier Palpigrade des Seychelles, Koene- 
niodes madecassus Remy, 1950 décrit du NO de Madagascar (Nosy Be) est l’occa- 
sion d'évoquer les affinités entre les faunes endogées anciennes des régions indo- 
malaise et madécasse, et le peuplement des îles de l'Océan indien occidental, relais 
possibles entre le continent asiatique et Madagascar pour les micro-Arthropodes 
terrestres, et aussi de proposer une description complémentaire de l’espèce et de son 
développement post-embryonnaire. 


INVENTAIRE FAUNISTIQUE 


A la suite des récoltes de Paul Remy sur Madagascar, La Réunion et Maurice, 
à l’aide d’une loupe frontale, la faune des Palpigrades de ces îles fut considérée 
comme l’une des plus riches: alors que l'Ordre ne comptait que 22 espèces, le premier 
mémoire de REMY (1950) en accroissait l’effectif de près de 50%. La densité des 
Palpigrades, évaluée d’après la moyenne horaire des captures fut, à Madagascar, de 
0,58 en 1947 et de 0,28 en 1957, à La Réunion de 1,01 et à Maurice de 3,25. Ces 


Manuscrit accepté le 06.01.1997. 


372 BRUNO CONDÉ 


FiG. | 


Koeneniodes madecassus Remy, femelle holotype d’Hellville, MNHN Paris, Zoologie-Arthro- 
podes. A. Bouclier prosomien. - B. Basitarse IV gauche, face antérieure. esd = soies épaisses 
distales; gla = soie grêle antérieure; grt = soie grêle tergale; r = soie raide. 


divergences ont sans doute pour origine la plus ou moins grande abondance de 
biotopes favorables, en fonction des facteurs climatiques temporels et locaux. Les 596 
spécimens récoltés constituaient la collection, de loin la plus nombreuse jamais 
rassemblée à l’époque, mais la diversité biologique fut inversement proportionnelle à 
la taille des populations: trois espèces seulement, Eukoenenia florenciae (Rucker), 
Koeneniodes frondiger et K. madecassus Remy, présentes sur des Mascareignes et 
aussi sur Madagascar, mais là parmi 17 autres des genres Eukoenenia (14), Koe- 
neniodes (1), Leptokoenenia (1) et Triadokoenenia (1). 

REMY (1958) a expliqué cette disparité par les faibles dimensions des Masca- 
reignes avec des biotopes beaucoup moins variés que ceux de la Grande Ile. 

L'identité des faunes de La Réunion et de Maurice témoignerait de l’origine 
commune du peuplement; d’autres espèces ont pu y être introduites, mais auraient 
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Fic. 2 


Koeneniodes madecassus Remy, diagrammes: évolution des phanères et des massifs glan- 
dulaires des sternites opisthosomiens IV à VI. A. = femelle juvénile B; B. = femelle adulte. 
S, Sį, S2 = soies latérales: triangles = phanères en palette des urosternites IV, chez la femelle 
juvénile et V, chez la femelle adulte; grands cercles pleins = phanères épais de type glandulaire 
(sur [V et V); petits cercles pleins = phanères longs et grêles (sur VI); tub = tubercule; - - - - - - 
= limites des massifs glandulaires. 
subi une sélection sévère n’en épargnant que trois, représentées par des femelles (220 
au total) sans doute parthénogénétiques. L'activité humaine («guerre des épices»), 
avec transport des plantules d’une île à l’autre pourrait être responsable des 
introductions, d’autant que ces Palpigrades n’ont été trouvés, comme à Madagascar, 
que dans des milieux fréquentés par l'Homme: jardins à Tuléar pour E. florenciae: 
villages et cimetière pour Koeneniodes frondiger; borne-fontaine à Hellville et pompe 
d’une féculerie à Ambanja pour Koeneniodes madecassus. C’est aussi le cas du 
spécimen des Seychelles (vieux cimetière). 

REMY (1950) a immédiatement rapproché son Eukoenenia sakalava de 
E. angusta, du Siam. Plus tard (1960, 1961), étudiant ses récoltes de la région de 
Pondichery et du Sri Lanka, il constate la proche parenté de son espèce malgache 
E. necessaria avec son E. angusta tamula récoltée en pleine nature à 7 km au Sud de 
Pondichéry, et la présence au Sri Lanka de Æ. chartoni et Koeneniodes madecassus, 
décrits de Madagascar. Les affinités entre les faunes indienne et madécasse lui 
apparaissent indiscutables et il y voit «un excellent argument en faveur d’une 
connexion ancienne entre Madagascar et l’Indo-Malaisie» qui apparaît, avec plus ou 
moins de précision, dans les reconstitutions des paléogéographes. 
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tub. 


FIG. 3 


Koeneniodes madecassus Remy. femelle adulte des Seychelles, sternites IV à VI de l’opistho- 
some. a = phanère épais de la paire antérieure du sternite V. a}, 4,, az = phanères épais ou en 
palette (homologues) des sternites IV et V. s}, $ = phanères grêles latéraux des sternites IV à 
VI: tub. 1-15 = tubercule du sternite IV et ses phanères: 1-11 = phanères de la rangée 
postérieure du sternite V; 1-5 = phanères longs et grêles du sternite VI: ? = formation paire non 
identifiée du sternite IV. Les massifs glandulaires sont localisés par leur marge postérieure 
seulement (voir le diagramme. fig. 2). 


Mes propres observations, résumées ici et présentées dans l’ordre chrono- 
logique. confirment celles de REMY en les étendant au Nord de l’ Inde, au Sud de la 
Chine et à des îles de l` Archipel indo-australien. 
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1°. Eukoenenia florenciae (Rucker): 2 femelles adultes au Népal, dans des 
sites non dégradés des Siwalik, ce qui exclut la possibilité d’une introduction 
accidentelle de cette forme unisexuée qui est le Palpigrade ayant la plus vaste aire de 
répartition connue (1979:901), mais souvent au voisinage de l’ Homme; la forme (ou 
espèce) bisexuée, Eukoenenia hanseni (Silvestri), dont les femelles sont identiques à 
E. florenciae, est actuellement limitée au Mexique. 

2°. Koeneniodes cf. frondiger Remy: une femelle juvénile B en Nouvelle- 
Guinée Papouasie (1981:741). 

3°. Koeneniodes berndi Condé: 2 femelles adultes, 3 femelles juvéniles B, un 
mâle juvénile C, un immature À, au Sabah (anc. Bornéo septentrional), l’ espèce la 
plus voisine de frondiger et le premier représentant de sexe mâle signalé chez 
Koeneniodes (1988:741). 

4°. Eukoenenia angusta hindua Condé (= Eukoenenia sp. Remy, 1960, Pondi- 
chéry): 4 femelles adultes, 1 femelle juvénile B, 3 mâles juvéniles C, 6 immatures A 
de Varasani (Benarès), très voisine de E. necessaria Remy, 1960, de Périnet, sinon 
identique à elle (1989:413). 

5°. Koeneniodes frondiger Remy: 3 femelles adultes et une juvénile B, à Java 
et 4 femelles adultes à Bali (1990:684). 

6. Koeneniodes madecassus Remy: une femelle juvénile B à Java (1990:686) 
et une autre à Hong Kong, New Territories (1993:29). 

7°. Koeneniodes frondiger Remy: 5 mâles adultes, 1 mâle juvénile C, 17 
femelles adultes, 7 femelles juvéniles B, 6 immatures À, sur Sulawesi, les premières 
populations bisexuées connues (1994). 


Dans ce contexte, la présence de Koeneniodes madecassus aux Seychelles 
n’est pas surprenante et constitue un nouveau jalon entre Sri Lanka, Madagascar et les 
Mascareignes. Récolté dans un vieux cimetière, il pourrait, une fois encore, être 
interprété comme un témoin de l’impact de l Homme. 

Le tableau 1 regroupe tous les documents actuellement disponibles, les acco- 
lades unissant des espèces très voisines. 
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DESCRIPTION COMPLÉMENTAIRE DE Koeneniodes madecassus 


Madagascar. Nosy Be, Hellville, au pied d’une borne-fontaine, 07.1X.1947, P. Remy 
leg.: femelle adulte holotype (REMY 1950:157)!. 

Seychelles. La Digue, «Anse La Réunion», vieux cimetière (B), 13.VIL.1992, Ingrid 
Trembley leg.: femelle adulte. Berlese à Genève, à partir d’un très petit échan- 
tillon de sol prélevé à l’intention de B. Hauser. 

Java. Sar-87/31. Femelle juvénile B (CONDÉ 1990:686). 

Hong Kong. Bru-88/56. Femelle juvénile B (CONDÉ 1993:29). 


LONGUEURS ET RAPPORTS 


Le tableau 1 résume les longueurs et rapports de l'holotype et des trois autres 
spécimens cités. 

Prosoma. - Bouclier avec 10 + 10 soies bien développées, surtout les latérales 
postérieures. disposées sur 5 rangées de 4, 2, 4, 6, 4 éléments. Au basitarse IV, grt 


TABLEAU 1 


L = longueur totale. B = bouclier prosomien, bta = basitarse IV, t/r = longueur du basitarse 
IV/longueur de la soie raide, t/er = longueur du basitarse 1V / distance extrémité proximale du 
basitarse à embase de r, gla = soie grêle latérale antérieure, grt = soie grêle tergale. 


L (mm) B(mm) B/bta bta(um) t/r t/er gla/grt 


Femelle juv. 

Java 0,94 0,23 4 57,50 0,93 1,93-2 l 

Femelle juv. 

Hong Kong 0,88 0,24 4,37 54,80 0,93 2,09 — 

Femelle adulte 

Seychelles 0.68 0.25 3.31 75,50 0.96 212 0,97-1 
(contractée) 

Femelle holotype 

Madagascar 1,20 0.29 3,07 93 1,08 2,16 1,10 


l REMY n’a pas désigné de type, mais l’unique femelle adulte d’Hellville, 07.IX.47, décrite et 
figurée (1950:157, figs 12, 3 et 13), est conservée sur lame au Muséum national d'Histoire 
naturelle, Zoologie-Arthropodes. L'étiquette, de la main de Remy, porte: «Koeneniodes 
borbonicus ad. 9 Helleville (sic) 115». Le nom de borbonicus est resté in litt., remplacé par 
celui de madecassus: il avait été inspiré par une femelle adulte de Sainte-Rose (Ile de La 
Réunion), citée en bas de la page 157, dont REMY avait commencé l’examen et à laquelle il a 
emprunté les dessins 1, 2 et 4 — peu importants — de la fig. 12. A sec sous la lamelle, le 
spécimen a été traité sur place en injectant un peu d'eau distillée puis de glycérine. Il a été ainsi 
possible de l’examiner en détail et. par comparaison avec la fig. 13 de la description originale, 
d'affirmer qu'il s’agit bien du type de l'espèce, d’autant que Remy a respecté l’orientation des 
phanères dans la préparation. 
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s’insère un peu plus distalement que r et gla, les esd sont insérées en face de r, les esp 
manquent: 5 phanères au total. 

. Opisthosoma. - Premier volet génital de l’adulte des Seychelles avec 8 soies 
courtes à large embase sur la région moyenne (9 chez l’holotype, 10 chez le spécimen 
du Sri Lanka, 7 chez celui de Maurice). Une paire d’orifices glandulaires à la face 
interne du premier volet génital. Le 2° volet avec des groupes latéraux antérieurs de 6- 
7 orifices glandulaires chacun. 

Flagelle régénéré (Seychelles) de 0,18 mm, avec 4 articles tous dépourvus de 
verticille subapical d’épines. Le flagelle brisé d’une femelle adulte de La Réunion 
comprend 7 articles les 1, 2, 3, 5 et 7 avec un verticille d’épines (REMY 1952:75); le 
flagelle intact d’un immature A est formé de 7 articles tous dépourvus de verticilles 
d'épines (REMY, loc. cit.: 77). 


MORPHOGENÈSE POSTEMBRYONNAIRE 


L'examen de spécimens fixés dans l’alcool depuis une année au plus m'a permis 
d'observer, in toto, l’évolution des massifs glandulaires des segments opisthosomiens 
IV à VI, en relation avec celle des phanères décrite par REMY (1950, 1952). 

Chez la femelle juvénile, le sternite IV est dépourvu de massif glandulaire sous 
la rangée de phanères (a,, a;, a3), les a; et a,, élargis distalement en forme de palette, 
ne présentant pas l’aspect de phanères excréteurs. En V et en VI, la rangée de 
phanères (a,- a; ou 1 - 5) surmonte un massif glandulaire allongé transversalement, 
plus développé en V, tous les phanères concernés étant de type excréteur. 

La femelle adulte acquiert, au bord antérieur du sternite IV, un groupe de 15 
ou 16 phanères épais sur une protubérance en forme de dôme; à la rangée postérieure, 
déjà présente chez le juvénile, les phanères en palette (a,, a,) sont remplacés par des 
poils épais de type excréteur. En V, la rangée de phanères homologues de ceux du 
juvénile, possède des a, et a, en palette, les a} étant des poils épais de type excréteur:; 
en outre, une paire parasagittale antérieure de poils a, plus grêles et deux fois plus 
courts que les a}, et une rangée postérieure de 11 (8 à 13) poils un peu moins épais et 
plus longs que les a. Une énorme masse glandulaire occupe les segments IV et V, 
débordant un peu en HI; ses échancrures latérales correspondent, grosso modo, aux 
limites segmentaires. Ce massif n’atteint cependant pas la rangée postérieure du 
sternite V dont les phanères, recourbés vers l'avant, ressemblent pourtant à des 
excréteurs relativement grêles. Le sternite VI est sans changement, sauf la seconde 
paire de soies latérales grêles (s,), présente aussi aux sternites IV et V. 

Outre le développement considérable du matériel glandulaire en IV et V, on 
retiendra l'échange des phanères en palette entre le sternite IV du juvénile et V de 
l'adulte. 

REMY (1960a:65 note en pied) écrivait: «La répartition que j’ai donnée des 
phanères sternaux... de K. madecassus (REMY 1950) est des plus douteuse...» Mes 
observations démontrent au contraire l’exactitude de la distribution des phanères 
figurée et minutieusement décrite par P. REMY qui fut le trop modeste rénovateur de la 
systématique des Palpigrades. 
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CONCLUSION 


Au cours des cinquante dernières années, notre connaissance des Palpigrades a 
connu de substantiels progrès grâce aux récoltes faites dans la région madécasse, puis en 
Asie tropicale où le groupe est particulièrement bien représenté. Les Missions du Mu- 
séum d'Histoire naturelle de Genève (Hong Kong, Bornéo, Java, Bali) et les correspon- 
dants de cette Institution ont largement contribué à rassembler les matériaux qui, outre 
leur intérêt biogéographique, ont été à l’origine de nombreuses acquisitions sur la systé- 
matique, la morphologie, le dimorphisme sexuel, la sex-ratio (femelles prédominantes ou 
exclusives) et les stades du développement postembryonnaire, ouvertures sur la biologie 
du groupe qui nous est encore pratiquement inconnue, les observations dans la nature 
étant impossibles et les élevages limités jusqu'ici à quelques semaines (CONDÉ 1996). 

Une meilleure connaissance des Palpigrades des îles de l’Océan Indien 
permettra sans doute de préciser certaines modalités de leur peuplement, mais il sera 
toujours difficile d'évaluer l'impact de l'Homme dont les activités ont constitué de 
longue date un facteur biogéographique non négligeable. La «route» des Palpigrades 
et de beaucoup d’autres endogés suit d’ailleurs celle des colons malais dont les 
premiers ont atteint Madagascar autour de l’an O de notre ère. Plusieurs vagues ont 
suivi, la dernière entre les X° et XIS siècles. Les nouveaux arrivants ont chaque fois 
soumis et chassé leurs précurseurs vers les hauts plateaux de l’intérieur, créant ainsi 
une grande diversité de peuples et de royaumes. 

Enfin, nommer une espèce d’après le lieu géographique de sa découverte 
(borbonicus puis madecassus, dans le cas présent) peut, un jour, s'avérer trop restrictif. 
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